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Société close et société ouverte, de Bergson à aujourd’hui

Depuis la Renaissance, la notion d’« ouverture », appliquée à l’esprit en particulier 
(Montaigne), se trouve valorisée, comme est valorisée la curiosité (Hans Blumenberg). 
Nous voulons analyser ici l’application de cette notion dans le champ politique, à 
partir de l’expression bergsonienne emblématique – dont il nous appartiendra de 
dégager précisément les origines – de « société ouverte ». La connotation positive de 
ce terme ne doit pas cacher son ambiguïté : à quoi sont ouverts précisément l’esprit, 
la morale ou la société ? Comme l’a bien montré Dante Germino, « ouvert » ne veut 
pas dire ouvert à n’importe quelle expérience, mais premièrement « ouvert » à une 
expérience vraie ou authentique. Mais la vérité elle-même ne saurait, dans ce contexte, 
être comprise comme une valeur absolue qui déterminerait par avance la limite de 
l’ouverture, clôturant ainsi le processus d’ouverture, mais dans un rapport dialectique 
avec cette notion d’ouverture. Le conflit, si conflit il y a, entre Bergson et Popper, 
se joue essentiellement autour de cette ambiguïté. La société est ouverte pour l’un à 
l’expérience mystique de la transcendance du divin et de l’universalité des valeurs, 
au-delà de toute clôture nationale ; elle est ouverte pour l’autre à la possibilité de son 
propre devenir historique et la création de nouvelles normes dans une praxis politique, 
au-delà de toute stagnation. Parallèlement à cette réflexion qui reste, autant que dans 
les années 1930-1940, d’actualité, nous poserons la question : une société ouverte 
(embrassant la totalité du genre humain, pour Bergson) ou des sociétés ouvertes, se 
constituant dans l’histoire à partir de leurs relations dialectiques ?

Avec la participation de Sylvie Courtine-Denamy (Cevipof - Fondation Nationale 
des Sciences Politiques, Paris), Didier Delsart (IRPhiL, Lyon 3 /Cégep de 

l’assomption, Québec), Pierre Gisel (Université de Lausanne), 
Bruno Godefroy (IRPhiL, Lyon 3 / FAU Erlangen-Nürnberg), 

Thierry Gontier (IRPhiL, Lyon 3 / Institut universitaire de France), 
Bruno Karsenti (EHESS, Paris) , Frédéric Keck (CNRS, Paris), 
Yala Kisukidi, (Université de Genève), Lionel Obadia (Lyon 2), 

Camille Riquier (Université catholique de Paris), David Walsh (Catholic University 
of America, Washington), Ghislain Waterlot (Université de Genève), 

Frédéric Worms (Université de Lille) et Caterina Zanfi (Université de Bologne).

Jeudi 31 janvier
Matinée – 10h-12h30   

Bergson et la « société ouverte »
– Thierry Gontier et Stéphane Madelrieux : Introduction
– Camille Riquier (Université catholique de Paris)

Contre le « tout ou rien », le dieu ouvert de Bergson
– Ghislain Waterlot (Université de Genève)  

L’ouverture comme effort inachevable : réflexions sur les suites de la compréhension 
bergsonienne de la vie

– Caterina Zanfi (Université de Bologne) 
Nature, vie, société

Après-midi – 14h-18h  
Les figures de la « société close »

– Lionel Obadia (Lyon 2)  
La « société close » ou le primitivisme clandestin dans l’anthropologie de Bergson

– Bruno Karsenti (EHESS, Paris) 
La société ouverte et la guerre

– Yala Kisukidi, (Université de Genève)
Politique du frère, politiques de l’ennemi dans Les deux sources de la morale  
et de la religion de Bergson

– Frédéric Keck, (CNRS, Paris) 
La société du risque, mixte du clos et de l’ouvert

Vendredi 1er février
Matinée – 9h-12h30 : 

Bergson et ses lecteurs
– Didier Delsart (IRPhiL-Lyon 3 / Cégep de l’assomption, Québec)

Société close et société ouverte chez Bergson et Popper :  
opposition ou complémentarité?

– Thierry Gontier (IRPHiL-Lyon 3, IUF) : 
La société ouverte, de Bergson à Voegelin

– Sylvie Courtine-Denamy (Cevipof - Fondation Nationale des Sciences Politiques, Paris) 
Le peuple élu et la communauté universelle : de Bergson à Voegelin

– Bruno Godefroy (IRPhiL, Lyon 3 / FAU Erlangen-Nürnberg) 
Le monde comme horizon. La perspective cosmo-politique de Karl Löwith

Après-midi : 14h-17h30 : 
La/les société/s ouverte/s : perspectives contemporaines

– David Walsh (Catholic University of America, Washington) 
Openness as the Horizon of the Person

– Pierre Gisel (Faculté de théologie et de sciences des religions, Université de Lausanne) 
Dépasser universalisme dissolvant et particularismes communautaristes     

– Frédéric Worms (Université de Lille)
L’ouverture n’est pas finie


